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Vous avez dit « Echologie ? »
      L’écologie selon la définition du LAROUSSE : « Science ayant pour objet les relations des
êtres vivants (animaux, végétaux, micro-organismes) avec leur environnement, ainsi qu'avec
les autres êtres vivants. »

          Selon l'ENCYCLOPEDIA UNIVERSALIS : « Le terme écologie (du grec oikos, demeure, et
logos, science) a été proposé par Ernst Haeckel en 1866 pour désigner la science qui étudie
les rapports entre les organismes et le milieu où ils vivent. Cette définition reste encore
valable, mais elle demande à être approfondie et précisée, car elle est trop générale. Pour la
situer par rapport aux autres sciences biologiques, il est commode de considérer les divers
niveaux d'organisation de la matière vivante. »

          Voilà pour les dictionnaires et encyclopédies ! Mais...
L'écologie, c'est aussi un regard, pas seulement sur la terre, mais aussi sur l'air et sur l'eau !
L'écologie, c’est une attention à la Terre et pour qu'elle tourne rond, un équilibre à
sauvegarder entre les forêts, les océans et les rivières, les calottes glaciaires, les zones
urbaines et les champs cultivés, les réserves naturelles.
L'écologie, c'est encore le soin porté à se retrouver entre êtres humains, à vivre des relations
de qualité dans la famille, dans la vie professionnelle ; le soin porté à construire un équilibre
entre travail, loisirs, entre activités et repos, sommeil ; la recherche de qualité dans
l'alimentation.
L'écologie a son mot à dire aussi dans le développement de la vie intérieure et la spiritualité.
Certain(e)s appellent cela de « la permaculture ». L'acceptation heureuse de soi, les relations
non-violentes avec les autres et avec la Terre. L'écologie, c'est donc une philosophie de vie
aux multiples racines cultuelles, à la croisée des sagesses traditionnelles.
L'écologie concerne encore un engagement politique, des luttes, quand c'est nécessaire voire
incontournable : dans sa commune, dans son pays, en Europe et à l'échelle planétaire...
L'écologie est enfin et surtout une science décrivant le fonctionnement des échanges
d'énergie et de matière, au sein d’écosystèmes complexes.

         Je ne vous ai pas donné le tournis ?! C'est vrai que l'écologie touche à tout et que tout
est lié ! C'est d'ailleurs ce qui rend difficile la transition écologique, parce qu'il faudrait «
soigner » chacun de ces multiples aspects en même temps ! Mais ça bouge ! Selon que l'on
est plutôt chagrin ou que l'on se veut rassurant, on trouvera que « ça ne va pas assez vite »
ou « qu’on va dans le bon sens » !

A MNE, en tous cas, on y croit et on n'a pas peur de prendre la transition 
par plusieurs de ces entrées ! Voir les articles à l'intérieur !
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VIE DE L'ASSOCIATION 

Brèves sur des projets en cours... et adhésions !

BRIGHAM YOUNG

          C'est le bon moment pour vous d'adhérer à MNE ou de
renouveler votre adhésion ! Votre soutien nous est vraiment
d'une grande aide pour la reconnaissance et la légitimité de
l'association.
          C’est  simple  :  découpez  le  bulletin  ci-dessous  ou
transmettez-nous ces informations sur papier libre à :

Meuse Nature Environnement  
9 allée des Vosges - 55000 BAR-LE-DUC 

ou par mail à contact@meusenature.fr
 
 

 Vous pouvez aussi adhérer sur meusenature.fr 
en cliquant sur "J'agis !" sur la page d'accueil.

      Ce sont les adhésions qui justifient nos actions ! Sans
adhérents, notre palette d’actions pour la transition
écologique et la préservation de la biodiversité ne peut se
faire ! Et nous  perdons  notre  reconnaissance  et  notre
légitimité.

          Adhérer, ce n’est pas une dépense mais un cadeau
pour la nature :) ! Nous vous rappelons que nous avons un
tarif « mini » pour les petits budgets, fixé à 5 euros.

 

          La rencontre avec les élus municipaux des
communes pour leur présenter le projet est enfin terminée !
Ayant connaissance des terrains, nous pouvons
maintenant organiser les inventaires d'espèces pour en
savoir un peu plus sur les futurs aménagements à imaginer
(en commençant par la petite chouette chevêche !). Mais il
faudra également partir à la rencontre des habitants des
communes pour les informer du projet et les motiver à y
participer !

> Renseignements : Lisa Poisse  

        Tous les ans, à cette période de l'année, les
amphibiens quittent les forêts pour retrouver les zones
humides afin de s'y reproduire. Cette migration, de la forêt
à ces points d'eau, n'est pas sans danger : ils sont
nombreux à périr en traversant les routes pour rejoindre les
mares, les étangs et les cours d'eau. MNE soutient la mise
en place de filet pour les empêcher de traverser et de
seaux pour les ramasser et les faire traverser. Tout ceci
étant, uniquement possible, grâce aux bénévoles dévoués à
cette cause.

> Renseignements : Claire Pigelet  

La pose des barrages à crapauds en mars.
Renouvelez votre adhésion 2021 !

Où en est le projet "Plus de Nature dans
mon Verger ?" de Trame Verte et Bleue.



Vers un Centre Social « presque Zéro-Déchet »
          Depuis plusieurs années, le Centre Social et Culturel
du Pays de Revigny mène des actions pour sensibiliser la
population de son territoire à l’environnement. Sa
première action a été de remplacer les gobelets en
plastique pour des éco-cups lavables en 2010. Sur les
années suivantes, des actions ont été initiées : «
disco’soupe », panier « anti-gaspi », portées par des
adhérents de l’association. En 2019, le conseil
d’administration a voté à l’unanimité le passage de
l’association dans une nouvelle ère : celle du Zéro Déchet.

         La première étape pour le CSC a été d’évaluer son
impact, dans la production de déchets, en rapport avec les
actions mises en place. Deux axes ont été mis en priorité :
les produits d’entretien et la suppression des emballages
ou objet à usage unique.

          Avec l’engagement de l’agent d’entretien de
l’association, l’ensemble des produits sont passés de
l’état d’achat à l’état de confection. Ainsi, le vinaigre blanc
ménager a remplacé autres détergents et désinfectants.
          Au niveau des ateliers, comme par exemple les
ateliers parents/enfants, le goûter proposé est
confectionné. Dans les ateliers culinaires, tous les
éléments de la recette sont réalisés sur l’atelier. Ainsi les
participants, bien que réticents dans un premier temps,
ont préparé leur pâte feuilletée.

          Dans la continuité, nous sommes entrés dans une
chasse aux objets à usage unique supprimables. Il y a
déjà plusieurs années, nous avons fait l’acquisition d’éco-
cups pour remplacer les gobelets en plastique.
Maintenant, nappes et serviettes en papier ne trouvent
plus leur place dans notre action.

          Le samedi 26 septembre, accompagné des acteurs
du réseau « le bon sens », le Centre Social et Culturel du
Pays de Revigny a vu ses locaux transformés en maison «
presque zéro déchet » témoin. Les habitants ont été
invités à visiter cette demeure éphémère pour découvrir
les solutions qui s’offrent pour réduire ses déchets.

« Nous sommes bien conscients que tendre vers le
zéro déchet est plus que difficile dans la société de
consommation actuelle. Mais nous espérons faire

changer les habitudes et apporter notre contribution à
la prise de conscience de la fragilité de notre

environnement. »
 

TRANSITION ACTIVE ET PERMACULTURE
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Fabriquer plutôt qu’acheter
Suppression des objets à usage unique

Une action de sensibilisation 
et pédagogique

Article écrit par Michaël THIERRY



Plantons des Arbres
          Depuis quelques années, l’arbre a fait l’objet de
nombreuses publications en librairie, d’émissions à la
télévision : ouvrages à succès, synthèse des
connaissances scientifiques, anthologie d’auteurs, guides
de détermination, etc.

          L’arbre a précédé l’espèce humaine sur Terre et
Homo sapiens lui ressemble dans sa morphologie avec
une tête, un tronc, des pieds … Mais alors que chez
l‘animal, la peau, la cage thoracique ou la carapace
protègent les organes vitaux, la partie vivante de l’arbre
est à l’extérieur : la croissance se fait par le cambium
seulement protégé par l’écorce, les feuilles qui sont
autant de capteurs solaires absorbent le gaz carbonique
pour restituer l’oxygène et l’eau indispensables à la vie
des espèces animales, les racines explorent le sol et
captent l’eau et les minéraux avec l’aide des champignons
mycorhiziens.

          Dans l’imaginaire humain, l’arbre est symbole
d’éternité, d’altérité, de sérénité. Il fait le lien entre la Terre
et le Ciel.

          Il inspire la confiance et les publicitaires et
aménageurs l’utilisent souvent dans leurs campagnes de
promotion d’objets de consommation ou de projets
d’avenir.

BIODIVERSITÉ

Introduction 

Pourquoi planter des arbres ?

         Il y aurait plus de 3000 milliards d’arbres sur toute la
Terre (l’arbre est présent partout sauf aux pôles et aux
étages alpin et nival des montagnes) avec une diversité
plus grande sous l’Équateur et plus réduite dans les régions
froides. Quinze milliards d’arbres disparaissent chaque
année du fait de la déforestation. Si l’on y ajoute les arbres
des forêts ravagées ces dernières années par de grands
incendies partout sur le globe, ce nombre est un minimum !

          Le programme des Nations Unies de 2006 qui
prévoyait de planter un milliard d’arbres se basait sur un
effectif total de 400 milliards d’arbres sur la Planète. Au vu
des nouvelles estimations, le programme a été porté à 100
milliards !

          Dans le contexte des dérèglements du climat causés
par notre espèce « supérieure », il est urgent de limiter
autant que possible l’augmentation des températures
moyennes et des extrêmes qui se traduisent par des
sécheresses-canicules, des froids intenses, des coups de
vent, des pluies dévastatrices de caractère tropical dans
des régions jusque là tempérées.

          Limiter la production de gaz carbonique, de méthane
et autres gaz accentuant l’effet de serre est de la
responsabilité des États qui doivent inciter sans plus
attendre les citoyens à moins consommer, à réfléchir à la
nécessité de leurs déplacements voire pour les plus riches
à accepter une diminution de leur train de vie au profit des
plus pauvres et des générations futures.

           L’arbre peut redevenir notre allié alors que nous
l’avons banni de nos espaces cultivés, de nos bords de
routes dans un souci de maîtrise de l’espace, d’utilisation
des machines, de monocultures industrielles.

          Le réseau souterrain de racines mycorhizées permet
des échanges entre individus d’une même espèce ou
d’espèces différentes. C'est bien mieux et bien moins cher
qu’internet !
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       Et pourtant qui mieux que lui peut stocker le carbone
dans son bois et dans le sol, nous donner son ombrage et
adoucir le climat. Pour peu qu’il soit bien planté, il protège
et nourrit les cultures et les troupeaux, il nous fournit de
multiples produits, il embellit les paysages mieux que les
éoliennes...

          Même si l’homme n’est plus un animal forestier et
qu’une clairière en forêt est rassurante, il faut planter ou
replanter des arbres dans tous les espaces humanisés :
en ville pour diminuer les températures estivales et
produire de l’oxygène, le long des routes en les
protégeant contre les chocs par un fossé ou une glissière
de sécurité (de préférence en bois), dans les pâtures pour
remplacer les saules et vieux chênes centenaires afin
d’enrichir le sol,  fournir de l’ombre et pourquoi pas de la

nourriture au bétail, pour remplacer ou compléter l’herbe
dans les cultures, pour ramener de la vie dans des sols
stérilisés par les coups de soleil, les fortes pluies ou les
produits d’origine pétrolière et également pour fournir des
 

produits ligneux utiles à l’exploitant (planches, piquets,
rondins et copeaux pour le chauffage, branches et
rameaux pour enrichir le sol (le fameux BRF), fruits à
consommer ou transformer pour la vente, etc).
          Les communes dont un certain nombre possèdent
des terres louées pour une utilisation agricole pourraient
montrer l’exemple de ce retour de l’arbre dans des
paysages ouverts.

          A partir de la documentation technique et
d’ouvrages sur la culture des arbres isolés ou en
peuplement forestier, nous avons élaboré un tableau
listant les espèces feuillues indigènes ou bien
acclimatées en Lorraine qui peuvent être plantées
(disponible sur notre site internet, dans la rubrique
Publications/Rapport fiches techniques).

          Les plants peuvent être achetés en pépinière ou à
l’occasion d’achats groupés mis en place par des
associations locales, Rien n’interdit d’arracher des semis
naturels trouvés dans son jardin issus d’une graine
apportée par un oiseau ou un rongeur (c’est le cas des
fruitiers dont les merles sèment les noyaux ou des chênes
dont le geai transporte les glands).

          Pour avoir plus de chances de réussite face aux
aléas climatiques et aux ravageurs et plus d’agrément
visuel et fonctionnel, il faut mélanger les espèces.

   

        

BIODIVERSITÉ

Où planter des arbres ?

       Mais il faut du temps
pour que l’arbre pousse et
puisse jouer son rôle de
régulateur du climat, il
faut donc accepter de
raisonner sur la durée et
pas sur l’annualité de la
finance ou de l’agriculture
dite conventionnelle.

Quels arbres planter ?
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2 mètres du voisin pour les végétaux de plus de 2 mètres de hauteur (sauf
conditions particulières à un lotissement, un plan d’urbanisme). Il faut au préalable
bien préparer le sol puis l’entretenir, arroser à la plantation, protéger les plants de la
dent des herbivores domestiques ou sauvages, contrôler la concurrence herbacée et
apporter de l’eau en été les 2 ou 3 premières années lors des fortes chaleurs.
 

Quand et Comment planter des arbres ?

Article par Jean-Marc BREZARD et photographies par Dempsey, Jean-Marc Brezard et Sylvaterra.

« A la Sainte Catherine- le 25 novembre - tout arbre prend racine » dit l’adage populaire c'est-à-
dire, pour les plants à racines nues,durant la période de repos de la végétation hors période de
gel. Le mois de novembre présente le meilleur compromis car le sol encore chaud permet aux
racines de s’installer dans leur nouveau substrat !

Avant de planter, il faut penser à l’avenir et à la place
qu’occupera la plantation dans 10, 30 , 50 ans donc pas
trop près d’une maison à cause de l’ombre apportée et
des risques de chute de branche ou d’arbre, à plus de

  Voici des contacts pour préparer ou réaliser un projet de plantation : 
 

- Meuse Nature Environnement                                         -  Chambre d’agriculture de la Meuse 
- Association lorraine du cormier fruitier forestier        - Sylvaterra

LE CHÊNE PÉDONCULÉ Quercus robur

          Il peut atteindre 30 mètres et vivre plusieurs centaines
d’années. Arbre des forêts humides où il côtoie le frêne, c’est un
pionnier très présent dans les forêts ayant succédé à des domaines
agricoles du temps des Romains, dans les boisements récents, les
friches, dans les bosquets, les haies.
   

Il lui faut la pleine lumière pour pousser ; sa croissance est assez
lente.

         Ses fructifications plus fréquentes que celles de son cousin le
chêne sessile et ses glands plus gros favorisent sa dissémination
par le geai (le bien nommé Garrulus glandarius), les rongeurs, les
sangliers et l’homme qui l’a planté pour les nombreux produits qu’il
lui offre : bois d’œuvre pour la charpente, les meubles, les tonneaux,
les parquets, la sculpture, les traverses de chemin de fer, bois de
chauffage, écorce pour le tannin ou la médecine, branches récoltées
périodiquement par étêtage ou émondage pour le bétail et le petit
bois de chauffage, glands pour les cochons, ombrage pour la
maison, les cultures ou le bétail, arbre commémoratif ou repère
dans le paysage…
Une fois mort, il abrite de nombreuses espèces vivantes qui se
nourrissent de son bois, y creusent leur nid ou y trouvent un support
pour prospérer.

          Il apprécie les sols basiques ou neutres de toutes natures
(sable, argile, limon) dans lesquels ses racines peuvent descendre
profondément, Il supporte les excès d’eau temporaires.

          S’il craint les sécheresses prolongées dans son jeune âge, son
puissant pivot lui permet d’aller chercher l’eau en profondeur. Sa
variabilité génétique et son hybridation avec le chêne pubescent
pourraient lui permettre d’évoluer dans un climat plus chaud et plus
sec.

Planter un chêne, 
c’est croire à l’avenir et contribuer à la fixation du carbone et à

l’association entre les arbres et les plantes annuelles.

LES AUBÉPINES

          Les 2 espèces indigènes Crateagus laevigata et Crataegus
monogyna se distinguent par le nombre de pistils dans la fleur (un
seul chez monogyna, et 2 ou 3 chez laevigata) et donc le nombre de
noyaux dans le fruit et la forme des feuilles. Les hybrides ont des
caractères intermédiaires.

          Ces arbustes peuvent atteindre 8 à 10 mètres de hauteur en
croissance libre et vivre plusieurs centaines d’années. Si l’épareuse
ou la concurrence des arbres ne les a pas réduits ou maintenus à
l’état de buisson, ils éclairent le paysage par leurs fleurs blanches ou
rosées à l’odeur assez forte en avril-mai puis par leurs baies en
automne à la plus grande satisfaction des insectes butineurs puis
des oiseaux frugivores. Les fleurs riches en flavonoïdes et
proanthocyanidines peuvent être utilisées en tisane pour leurs
propriétés tonicardiaques et calmantes pour le système nerveux, les
fruits en compote. Le bois lourd et très dur peut se sculpter. Le
pommier, autre espèce de la famille des rosacées, peut être greffé
sur l’aubépine.

          Le gui parasite souvent les aubépines en croissance libre;
mais le plus dangereux est le feu bactérien qui provoque le
flétrissement des feuilles et peut se propager aux autres rosacées
en particulier les arbres des vergers à fruits. Pour cette raison, un
arrêté ministériel de 1994 interdisait la commercialisation
d’aubépines. Le risque est aujourd’hui limité avec la plantation de
variétés de pommiers, poiriers et autres rosacées résistantes à la
maladie.

          Les aubépines poussent sur tous types de sols, pas trop
humides, en sous-étage des arbres forestiers ou en plein découvert,
les graines transportées par les oiseaux leur permettant de
s’installer dans les espaces ouverts.

          Leur enracinement oblique prospecte le sol en profondeur
sans concurrencer les plantes annuelles. Elles constituent
d’excellentes haies défensives autour des pâtures contre le loup par
exemple. Le bétail peut consommer les parties vertes, les fleurs et
les fruits. La pie-grièche écorcheur, le tarier pâtre, le bruant jaune, les
merles et grives y trouvent l’emplacement pour leur nid.
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         Pour chasser, il utilise son odorat, sa vue et son ouïe.
Son acuité visuelle est excellente et, grâce à une ouïe très
fine, il lui suffit de bouger légèrement une oreille pour
localiser un campagnol tapi dans sa cachette. Son odorat
est également très développé : il peut sentir les terriers
abritant de jeunes rongeurs de même que les œufs
dissimulés dans les grandes herbes.

 Le Renard est considéré comme susceptible
d’occasionner des dégâts à cause des prélèvements qu’il
fait sur les espèces sauvages et domestiques et des
maladies qu’il peut véhiculer. 

          Bien qu’il soit utile à l’agriculture, le renard ne cesse
d’être persécuté sous couvert d’une prétendue
«régulation». Ce sont donc entre 600 000 et 1 million de
renards qui sont tués tous les ans en France ! 

          Si le renard semble être un précieux allié en tant que
régulateur, sa qualification d’espèce susceptible
d’occasionner des dégâts ne lui permet pas de faire son
travail tranquillement. Ces temps-ci les violences
perpétrées contre cette espèce se font de plus en plus
courantes. Espérons que les mentalités évoluent à propos
de cette boule de poils rousse afin de laisser prospérer
cette espèce qui est un pilier fondamental de la chaîne
alimentaire et du monde animal.

Dans notre région, Le Collectif Renard Grand Est regroupe
plus de 60 structures liées à la protection du Renard Roux.
Si vous souhaitez plus d'informations, vous pouvez cliquer

sur ce lien ci-dessous : 

www.renard-roux.fr

 
          Il apparaît dans plusieurs contes pour enfants, où il
est généralement présenté comme un animal téméraire,
rusé et fourbe alors qu’en réalité, il est plutôt timide,
discret, de tempérament nerveux et semble en outre très
intelligent.

          
          Le Renard roux habite des milieux naturels très
variés : côtes, régions boisées, forêts, landes, montagnes,
semi-déserts, campagne cultivée, champs, clairières,
labours, rives des lacs. Il peut aussi occuper les parcs
des faubourgs urbains, les zones industrielles et les
centres-villes. Sa densité de population est donc très
variable selon le milieu qu'il occupe. Il préfère cependant
les milieux semi-ouverts (bocage, lisières, taillis), forêts
et marais lui sont moins favorables.

          Il est omnivore, chasseur généraliste et
opportuniste. Son régime consiste en une grande
diversité d’aliments, y compris des végétaux. Il
consomme en moyenne l’équivalent de 600 kcal
quotidiennement, soit 300 à 600 g de nourriture. Le
Renard roux adapte son alimentation à la saison et à
l’accessibilité de la nourriture. Ainsi, il mange des
rongeurs au printemps, des cerises en juin-juillet, un
grand nombre de criquets et coléoptères lorsque ceux-ci
abondent en été, des champignons en automne, et se
contente souvent de charognes, respectant ainsi un cycle
saisonnier.

       

Le Renard roux de nos campagnes

Le Renard roux, une espèce susceptible d’occasionner
des dégâts ou bien un auxiliaire de culture ?

Quelle est la vie de cette créature rousse que
l’on observe dans nos champs et nos forêts ?

Article écrit par Lisa POISSE

Qui est ce petit mammifère appelé le Renard
Roux (Vulpes vulpes) ou anciennement appelé

le « goupil » au Moyen Âge ? 
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          Quoi de plus beau que cet animal allant nonchalamment par la campagne, maître Goupil. Que lui reproche-t-
on ? D’être le véto de la nature, d’éliminer 10000 à 15000 petits rongeurs que vous cherchez à éradiquer avec des
produits toxiques qui entraînent la mort dans des souffrances atroces. Les bêtes crevées sont éliminées. S’il vous
prélève une poule par an, c’est juste récompense. Il mange aussi des fruits et des insectes. Il équilibre sa
nourriture.

          Il y a encore quelques années, l’État donnait une prime à qui le tuait ! Dans certaines fédérations
départementales, des chasseurs encouragent les autres chasseurs, à détruire celui qui est considéré, pour eux, un
insupportable concurrent dans la gestion des espèces. Alors qu’il y a beaucoup à faire, tout en le préservant. En
France, on détecte la maladie de Lyme à 60/70 % à peu près. En Allemagne, c’est du 99 %. De plus les chercheurs
ont découvert que le renard était cousu de tiques et qu’il n’en mourait pas. Quelle aubaine pour trouver un antidote
afin de freiner cette invasion ! Donc on prélève le sang de renards et on travaille sérieusement sur le sujet. 

          Oui, il est aussi vecteur du virus de l’échinococcose alvéolaire (sa larve, l’hydatide, provoque des kystes
hydatiques). L’hydatide, ver solitaire microscopique, qui pour l'Homme, va directement au foie, au pancréas ou au
cerveau. Elle peut entraîner la mort. Aucun vaccin à ce jour. Il est aussi vecteur de la gale sarcoleptique.

          Donc, lors de vos cueillettes, ne prenez que ce qui se trouve en hauteur. Sinon, prenez tout mais ne
consommez qu’après cuisson à + 60°. Car, après étude de congélation à -200° le ver réapparaît vivant. Alors que si
on le cuit au-dessus de 60°, il meurt.

          Nos grands-mères étaient fières de porter le renard sur leurs épaules pour se rendre aux offices. En Haute-
Savoie, j’avais des amis qui avaient un couple de renards apprivoisés dans la cour de leur hôtel. Plus discrets, et
mieux que des chiens de garde et très affectueux. La loi leur a repris.

          Pour ma part, je le chasse avec des fusils photogéniques comme Kodak, Nikon, etc…et le fruit de ma chasse,
je le range dans mes albums et n’encombre pas mes congélos.

          Messieurs les chasseurs, laissez-les faire leur travail et laissez-nous prendre de beaux clichés. 
 

MERCI

Amoureux de la Faune et du Renard 

LA PAROLE EST A VOUS

Article et photographie par André MATERNE
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Vous souhaitez vous exprimer sur un sujet ? 

Parler de votre passion ? 
 

Ces deux pages vous sont dédiées, 
vous aussi prenez la parole dans l'Echo-logie !

 
Envoyez votre article à notre rédactrice :

 
l.poisse@meusenature.fr 

Les arbres entre visible et invisible, Ernst Zürcher,
forestier chercheur et professeur en Suisse, Actes
sud, 2016

Sous la forêt, pour survivre il faut des alliés, Francis
Martin, chercheur à l'INRAE de Champenoux prés de
Nancy, collection Nature et savoir, Humensciences,
2019

          Si vous souhaitez en savoir plus sur les arbres,
nous vous conseillons le livre "La vie secrète des
arbres" écrit par Peter Wohlleben, un ingénieur forestier
et écrivain allemand.

          Le livre évoque les différentes facettes du monde
sylvestre. L'auteur montre que les arbres sont capables
de communiquer entre eux par les odeurs et par les
signaux électriques, ainsi que par leurs racines. Il
indique qu'ils s'entraident entre eux et auraient une
forme de mémoire.

          Avec son succès et son écriture "grand public", le
livre a eu le mérite de faire prendre conscience de
l'intérêt des arbres aux lecteurs.

          Si vous souhaitez approfondir vos connaissances
sur le domaine, vous pouvez regarder le film
"L'intelligence des arbres"  réalisé par Julia Dordel et
Guido Tölke (disponible à la médiathèque de Bar le Duc)
qui complète le livre et fait intervenir des scientifiques et
acteurs de la biodiversité.

Voici également d'autres ouvrages que vous nous
conseillons (eux aussi disponibles à la médiathèque) :

LA PAROLE EST A VOUS

Suggestion de livre - "La vie secrète des arbres"
Ecrit par Peter Wohlleben, édition Les Arènes.
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NOS CHERS BÉNÉVOLES !

1

Interview de Jean-Marie Hanotel, 
le Président de Meuse Nature Environnement

Là, vendredi, je ne peux pas ; j'ai une réunion à la CPEPESC* où je suis trésorier adjoint.
Lundi, idem ; je participe à un bureau du CPIE.
Mardi, ça irait le matin mais l'après-midi, je suis à une commission du CODERST : tu n'as pas de chance ! Et le soir, je suis à une
réunion du CLIS de Bure.
Dimanche ? Et ma vie de famille alors ???! En plus, j'effectue des comptages de chauves- souris les week-ends de janvier dans les
carrières de Savonnières et autres lieux...
Jeudi prochain ça ira, oui ; j'avais toute une journée avec le DLA à MNE mais elle a été décalée. Pourtant mon agenda est moins
rempli en ce moment avec la pandémie , parce que habituellement, s'ajoutent à mes activités des rencontres avec la CDAR, avec le
CDPENAF (une commission de la DDT 55), et je participe aussi à trois groupes de travail avec LNE, pour ma formation personnelle
(énergie, forêt et recours juridiques)… et encore, j'en passe !

 
 Mais Monsieur le Président, qui êtes-vous ? Jean-Marie, qui es-tu ?

Né à Hargeville, je suis un pur produit meusien et local !
Tout au long de mon parcours de vie, j'ai creusé deux sillons : l'intérêt et la compétence pour la nature et une fibre et un
savoir-faire dans le social. Ainsi, dès que j'ai pu, je suis allé à Roville aux Chênes pour recevoir une formation de 3 ans
comme paysagiste. Formation que j'ai mise à profit en me faisant embaucher au Centre hospitalier spécialisé de FAINS
VEEL.

         Mais là déjà, tout jeune, on me confie un accompagnement de déficients mentaux dans des travaux d'espaces
verts et d’horticulture, cette expérience d’accompagnement m’a permis de me mettre le pied à l’étrier. Avec cette
expérience, j’ai pu rentrer à l'ADAPEIM, l'association départementale des amis et parents d'enfants inadaptés de la
Meuse. Afin d’optimiser ma pratique professionnelle, je passe l'examen d'éducateur technique spécialisé. Et tout
naturellement, je suis détaché au golf de Combles, comme moniteur principal, afin de manager une équipe d'ouvriers de
l’ESAT ayant un handicap pour entretenir le golf. Pour mieux assurer cette responsabilité, je fais une formation
d'intendant de terrain de golf, à Dunkerque.

         A l'ADAPEIM, je deviens bientôt chef de service, responsable du volet social. Je travaille sur deux sites : l'ESAT de
Vassincourt, près de Bar le Duc, et celui de Montvillers, près de Fresnes-en-Woëvre. Il s'agit essentiellement
d’accompagner le parcours des ouvriers d’ESAT, si possible jusqu'à une qualification professionnelle. C'est un rôle
social et très hiérarchique. Ainsi, je mets par exemple en place un partenariat avec la plate-forme du centre de tri de la
poste à Bar-le-Duc, faisant travailler dans un premier temps 16 ouvriers ayant un handicap et plus aujourd’hui... J'ai
trouvé cette bi-valence de ma profession très intéressante ! Je me suis régalé ! Pour moi, faire naître, chez les ouvriers
et dans leur entourage, une vraie reconnaissance par leur travail, est complètement fondamental !

           Mais cet intérêt, pour la nature s'est peu à peu teinté de militance... Ce n'est pas d'hier ! Avant 1975 déjà, je
manifeste à la centrale de Fessenheim en Alsace, avec une copine. Depuis, je suis toujours resté anti-nucléaire, mais de
façon plus raisonnée aujourd'hui ; et anti-Cigeo, ça, totalement !!!
           A la fin des années 90, je commence à fréquenter Notre association...Meuse Nature Environnement ! Je suis des
animations, je fais des stages divers et je rentre au Conseil d'administration en 1996, il y a 25 ans... Cela me permet de
donner ma pleine mesure et de découvrir des limites... La retraite toute récente facilite bien les choses et me permet de
m’investir davantage !
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NOS CHERS BÉNÉVOLES !

          Je m’appelle Manon et je suis photographe animalière. 
Passionnée de photographie depuis toujours et après avoir été salariée
plusieurs années dans le secteur du commerce, j’ai finalement sauté le pas et
je me suis lancée dans la belle aventure de l’entreprenariat en 2019. Timing
parfait, me direz-vous !

          Ayant grandi dans une famille de cavaliers et éleveurs de chevaux, ceux-
ci sont naturellement devenus mes modèles de prédilection. Que ce soit
pendant vos plus beaux moments de sport ou de complicité, j’aime
particulièrement immortaliser le lien qui existe entre votre cheval et vous. 

          Mais les chevaux ne sont pas les seuls animaux qui peuvent passer
devant mon objectif et c’est avec la même passion que je photographie tous
vos compagnons qu'ils soient à poils, à plumes ou à écailles !

Et si vous souhaitez en voir davantage, je vous invite à visiter mon site
www.manonpoincelotphotographie.com  

ou 
ma page Facebook Manon Poincelot Photographie

1

          Notre habitation reflète aussi nos convictions : vieille ferme lorraine, joliment aménagée, elle est couverte de
plaques photo-voltaïques pour de l’autoconsommation et de la revente, d’un chauffe-eau solaire (auto construction),
chauffée par une chaudière au bois, le bois est façonné à moins de 3 kms du lieu de consommation; le garage abrite un
véhicule électrique, alimenté en partie par le photovoltaïque sur le toit (surtout à la belle saison)... 

          Tous ces engagements, toutes ces activités, ne me font pas délaisser ma famille: mon épouse Véronique qui, après
quelques décennies à l'ADAPEIM, travaille maintenant au SEISAAM, un ensemble d'établissements spécialisés, placé
dans le quartier de la Fédération à Bar-le-Duc.
          On peut dire que mes deux enfants ont suivi mes deux compétences principales: Rémi, qui travaille à la LPO (Ligue
pour la protection des oiseaux) et est papa de deux jumelles et Claire qui est éducatrice spécialisée à l'AEIM, l'équivalent
de l'ADAPEIM mais en Meurthe et Moselle.

Merci, Jean-Marie, de t'être livré à cette interview ; merci d'avoir accepté la responsabilité de Président de MNE !

CDPENAF : Commission Départementale de Préservation des Espaces Naturels, Agricoles et Forestiers
CPIE : Centre Permanent d'Initiatives pour l'Environnement
CODERST : Conseil Départemental de l'Environnement et des Risques Sanitaires et Technologiques
CLIS  : Comité Local d'Information et de Suivi.
DLA : Dispositif Local d'Accompagnement.
DDT : Direction Départementale des Territoires

*CPEPESC : Commission de Protection des Eaux, du Patrimoine, de l’Environnement, du Sous-sol et des Chiroptères
CDAR : Comission Départementale d'Aménagement Rural 

LNE : Lorraine Nature Environnement 
ESAT : Établissement et Service d'Aide par le Travail

Présentation de Manon Poincelot,
une bénévole passionée de photographie

Interview réalisée et écrite par
François SIMONET

Article et photographies par
Manon POINCELOT

ECHO-LOGIE - MARS 2021 11

http://www.manonpoincelotphotographie.com/
https://www.facebook.com/manonpoincelotphotographie


JEUX

Je suis un arbre de nos régions pouvant vivre jusqu'à 200 ans et atteindre 25 m de haut et 60 cm de
diamètre.

 
Mon tronc est souvent tordu et mes branches sont sinueuses; mon écorce gris-vert reste lisse pendant

presque toute la durée de ma vie; elle est cannelée ce qui permet de me distinguer de mon grand frère des
hautes futaies. 

 
Mon bois est blanc, dense et dur. Il a un fort pouvoir calorifique.On l'utilisait pour faire les roues des moulins,

des étals de boucher, des manches d'outils, ...
 

Je suis le "bon goût" et l'arbre des lutins et des fées.
 

Je supporte bien la taille, qui me laisse façonné et ciselé pour composer brise-vents, taillis et topiaires
 

J'ai un "petit frère" pleureur qui ne dépasse pas les 2m50 de hauteur.
 
 

          Associez phonétiquement deux par deux, les mots contenus dans les cases ci-dessous. 
Vous formerez 15 mots en rapport avec les fleurs

Exemple : PRIME + VERT = PRIMEVÈRE    (Attention une case ne sert qu'une seule fois)

         Qui suis-je ?

AMENE ANDES ANNULE BLEU CHÈVRE

CAMPE C'EST COCA COLIS CYCLE

EH EN ET FEUILLE GAI

GIROFLE GELE HAIE HI LAVE

LIER LU MUE MUFLE NID

ŒIL PAIN PENSE RIS ROT

Bulletin de liaison édité par l’association Meuse Nature Environnement 
Directeur de publication : Jean-Marie HANOTEL (Président)

 Rédaction / relecture : L’équipe salariale et les bénévoles de l’association 
Mise en page / conception : Lisa POISSE, chargée de mission Biodiversité & Communication

 Impression par nos soins. Imprimé sur papier 100% recyclé 
Ce bulletin est intégralement financé par l’association.

Réponses : Cyclamen, Campanule, Chèvrefeuille, Coquareau, Giroflée, Nigelle, Iris, Lupin, Lavande, Bleuet, Pensée, Ancolie, Muguet, Œillet, Muflier 

12

Réponses Qui suis-je : Le CHARME (Carpinus betulus) 

Un grand Merci à Monsieur Sarazin pour la création et le partage de ses jeux pour le bulletin !


